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Corps du Christ livré pour vous ...ʼ̓ MOT DʼORDRE | JUIN.025

Carlo Carretto (1910-1988) était un écrivain et 
religieux italien, membre des Petits Frères de 
l'Évangile. Il a d'abord été enseignant et président 
de l'Action catholique italienne avant de rejoindre la 
communauté inspirée par Charles de Foucauld.

Son parcours spirituel l'a conduit à vivre une 
période de retraite dans le désert, où il a approfondi 
sa foi et son engagement. Il est connu pour ses 
écrits sur la spiritualité chrétienne et son approche 
contemplative de la vie

Ô Eglise, combien Tu m'appa-
rais contestable, et cependant 
combien je T'aime ! Combien 
Tu m'as fait souffrir et cepen-
dant combien je Te dois ! Je 
voudrais Te voir détruite, et 
cependant j'ai besoin de Ta 
présence. Par Toi, me sont 
venus tant de scandales, et 
cependant Tu m'as fait com-
prendre la sainteté. Je n'ai rien 
vu au monde de plus obscuran-
tiste, de plus compromis, de 
plus faux, et je n'ai rien touché 
de plus pur, de plus généreux, 
de plus beau. Que de fois j'ai eu 
le désir de Te fermer au nez la 
porte de mon âme, et que de 
fois j'ai prié pour mourir entre 
Tes bras qui offrent toute sécu-
rité. Amen. »

CARLO CARETTO

QUI SOMMES NOUS ?
Unifundishe, parce que plus que tout au monde je veux savoir, je veux apprendre et 
apprendre de notre seigneur Jésus, cʼest lui le maître qui se trouve au cœur de Unifundi-
she. Dans le but de toujours entretenir notre flamme pour le christ notre Roi, toujours plus 
vive, Unifundishe est le bulletin du mois quʼil vous faut pour tonifier votre service pour le 
christ. Unifundishe…Parce que je veux savoir.

POUR NOUS CONTACTEZ | SI VOUS AVEZ A RACONTER
+243 99 19 59 044 | Kiroreinda04@gmail.com | Honorembila10@gmail.com

Le mois de juin, marqué par la solennité du Saint-Sacrement, nous invite à 
méditer profondément sur le mystère du don total du Christ dans lʼEucharistie. 
Lʼexpression « Corps du Christ livré pour vous » (1 Co 11:24) révèle le cœur 
même de la foi chrétienne : lʼamour rédempteur de Jésus qui sʼoffre en nourri-
ture pour notre salut.

Lorsque Jésus prononce ces paroles lors de la dernière Cène, Il anticipe libre-
ment sa Passion. Son corps « livré », cʼest celui offert sur la croix (Luc 22:19), 
non pas par contrainte, mais par amour : « Personne ne mʼenlève la vie, mais 
je la donne de moi-même » (Jean 10:18). Ce don est renouvelé à chaque 
Eucharistie, où nous ne faisons pas que « nous souvenir », mais où nous 
rendons présent ce sacrifice pour en vivre.

Recevoir le Corps du Christ, cʼest communier à sa vie, à son amour, à sa mission 
: « Celui qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi, et moi en lui 
» (Jean 6:56). Ce nʼest pas un acte banal, mais une alliance sainte, une transfor-
mation intérieure, comme le dit saint Paul : « Ce nʼest plus moi qui vis, cʼest 
Christ qui vit en moi » (Galates 2:20).

En ce mois, chacun est invité à redécouvrir la valeur infinie de ce don. Le Christ 
sʼest livré, cʼest-à-dire remis totalement entre nos mains, pour que nous deve-
nions à notre tour des offrandes vivantes (Romains 12:1). Il nous appelle à lʼunité 
: « Puisquʼil y a un seul pain, nous, qui sommes plusieurs, nous sommes un 
seul corps » (1 Corinthiens 10:17). Ainsi, le Corps livré devient source de com-
munion fraternelle, de pardon, de paix.

1 Corinthiens 11:24



L̓ ÉGLISE, PEUPLE DE DIEU
Chers amis et lecteurs de la revue Unifundishe, comme le mois passé, nous 
poursuivons notre marche, en compagnie des écrits du Pape François. Pour 
ce mois de juin, nous avons trouvé opportun de partager sa réflexion sur 
lʼÉglise ; une catéchèse donnée lors dʼune audience générale en date du mer-
credi 12 juin 2013. Ce jour-là, le Pape sʼexprimait en ces termes devant toute 
la foule rassemblée sur la place Saint Pierre à Rome : 
Aujourdʼhui, je voudrais mʼarrêter brièvement sur un autre des termes avec 
lesquels le Concile Vatican II a défini lʼÉglise, celui de « Peuple de Dieu » (cf. 
Const. dogm. Lumen gentium, n. 9 ; Catéchisme de lʼÉglise catholique, n. 
782). Et je le fais à travers quelques questions, sur lesquelles chacun pourra 
réfléchir.
Que veut dire être « Peuple de Dieu » ? Tout dʼabord cela veut dire que Dieu 
nʼappartient pas de manière propre à aucun peuple ; parce que cʼest Lui qui 
nous appelle, nous convoque, nous invite à faire partie de son peuple, et cette 
invitation est adressée à tous, sans distinction, parce que la miséricorde de 
Dieu « veut que tous les hommes soient sauvés » (1 Tm 2, 4). Jésus ne dit 
pas aux apôtres ni à nous de former un groupe exclusif, un groupe dʼélite. 
Jésus dit : allez et faites de tous les peuples des disciples (cf. Mt 28, 19). 
Saint Paul affirme que dans le peuple de Dieu, dans lʼÉglise, « il nʼy a ni juif ni 
grec... car tous vous ne faites quʼun dans le Christ Jésus » (Gal 3, 28). Je 
voudrais dire aussi à qui se sent éloigné de Dieu et de lʼÉglise, à qui est craintif 
ou indifférent, à qui pense ne pouvoir jamais changer : le Seigneur tʼappelle toi 
aussi à faire partie de son peuple et Il le fait avec beaucoup de respect et 
dʼamour ! Il nous invite à faire partie de ce peuple, peuple de Dieu.
Comment devient-on membre de ce peuple ? Ce nʼest pas à travers la nais-
sance physique, mais à travers une nouvelle naissance. Dans lʼÉvangile, 
Jésus dit à Nicodème quʼil faut naître dʼen haut, de lʼeau et de lʼEsprit pour 
entrer dans le Royaume de Dieu (cf. Jn 3, 3-5). Cʼest à travers le Baptême que 
nous sommes introduits dans ce peuple, à travers la foi dans le Christ, don de 
Dieu qui doit être nourri et quʼil faut faire croître toute notre vie. Deman-
dons-nous : comment puis-je faire grandir la foi que jʼai reçue de mon Bap-
tême ? Comment puis-je faire croître cette foi que jʼai reçue et que le peuple 
de Dieu possède ?
Lʼautre question. Quelle est la loi du Peuple de Dieu ? Cʼest la loi de lʼamour, 
amour pour Dieu et amour pour le prochain selon le commandement nouveau 
que nous a laissé le Seigneur (cf. Jn 13, 34). Un amour, toutefois, qui nʼest pas 
un sentimentalisme stérile ou quelque chose de vague, mais qui est recon-
naître Dieu comme unique Seigneur de la vie et, dans le même temps, 
accueillir lʼautre comme vrai frère, en dépassant divisions, rivalités, incompré-
hensions, égoïsmes ; les deux choses vont de pair.... 
Rvd Père Lévi Shimira 
Salésien de Don Bosco (Pour lire le Texte Intégrale www.unifundishe.com)

Rvd Père Lévi Shimira 
Salésien de Don Bosco

Le mot de ma vie...
Le Silence.

Le silence est essentiel 
dans la vie du croyant. En 
effet, il se trouve au début 
et à la fin de lʼexistence 
terrestre du Christ. Le 
Verbe, la Parole du Père, 
sʼest fait « silence » dans la 
mangeoire et sur la croix, 
dans la nuit de la Nativité 
et dans celle de Pâques.
Nʼaies pas peur du 
silence. 

Je promets, sur parole dʼhonneur, de faire tout ce que me demandera le service de lʼÉglise et du pays. Avec la grâce de 
Dieu et le secours de la Sainte Vierge Marie, jʼaccomplirai fidèlement cette mission.
La promesse de lʼaspirant est un engagement profond envers le Christ, un renoncement au mal et une abnégation mani-
feste. À travers cet engagement, lʼaspirant accepte même ce qui peut paraître pénible et difficile, afin dʼhonorer Celui 
qui porte la torche, qui leur donne et renouvelle la flamme du feu.

Ces aspirants doivent comprendre les richesses de leur baptême et porter leur torche avec ardeur pour combattre 
toujours le bon combat pour le Christ. Que la Bonne Mère du Ciel assiste ceux qui portent cette lumière, qui ne doit 
jamais sʼéteindre tout au long de leur vie sur terre. Ceux qui tiennent la torche ont pour mission dʼéclairer le monde.

Aspirant… Ardent !

Dgt Sylvain Mbaya



Quand on évoque le mot "fornication", les visages se ferment, les 
silences sʼinstallent. On détourne parfois le regard, ou on change rapide-
ment de sujet. Et pourtant, si ce mot dérange autant, cʼest bien parce quʼil 
touche à quelque chose de profond, dʼintime, de vrai. Et quʼil nous 
concerne, tous, dʼune manière ou dʼune autre.En effet, nous vivons à une 
époque où la sexualité est omniprésente. Elle est partout : dans les clips, 
les films, les publicités, sur les réseaux sociaux. Elle s'affiche, se banalise, 
se consomme. Être sexuellement actif semble parfois être un critère de 
maturité, une preuve quʼon est « branché ». Et dans ce flot dʼimages et de 
discours, il est facile de perdre le nord.

Prière
Pour lutter contre
les tentations

Ô Marie qui avez écrasé sous vos 
pieds la tête du serpent infernal, 
préservez-nous de tout péché et 
des embûches du Démon. Amen 

MUHONGO UT WA CHASH Franck
Ecrivain | Sécretaire MSJ

Alors, quand lʼÉglise parle de chasteté, ou de lʼimportance dʼattendre le mariage, ça semble ringard, 
dépassé, irréaliste. Et pourtant, cette parole nʼest pas une relique du passé : elle est une lumière pour 
aujourdʼhui.
La foi chrétienne ne condamne pas la sexualité. Au contraire, elle la considère comme un don magnifique, 
une expression du don de soi. Mais elle nous invite à ne pas la réduire à un simple plaisir ou à une pulsion 
passagère. Elle nous rappelle que notre corps a une dignité, quʼil parle, quʼil engage. Et que se donner 
sexuellement, ce nʼest pas anodin. Cʼest un langage fort, puissant : celui du don total.
La fornication — cʼest-à-dire les relations sexuelles hors du mariage — ne blesse pas seulement une règle. 
Elle peut blesser la vérité du lien, la profondeur de lʼamour, et parfois même lʼestime de soi. Non parce que 
le plaisir est mauvais, mais parce quʼil a besoin dʼun cadre pour être pleinement humain.
Je nʼécris pas cet article depuis une tour dʼivoire. Je suis jeune, moi aussi. Jʼai des désirs, des combats, 
des tentations. Et je sais combien il est difficile de rester cohérent entre ce que lʼon croit, ce que lʼon veut 
vivre, et ce que lʼon vit vraiment.
Mais je crois profondément quʼil est possible de grandir dans lʼamour vrai. De faire des choix exigeants, 
non par peur, mais par liberté. De tomber parfois, mais de toujours se relever. La chasteté nʼest pas lʼaf-
faire des parfaits, mais des sincères. Cʼest un chemin, souvent semé dʼembûches, mais qui nous apprend 
à aimer autrement, mieux, plus profondément.
À tous ceux qui lisent ces lignes, je voudrais dire ceci :
Tu nʼes pas seul. Tu nʼes pas sale. Tu nʼes pas foutu.
Si tu es tombé, Dieu ne te condamne pas. Il tʼappelle à te relever. Il tʼoffre sa grâce pour recommencer, pour 
mieux aimer. Il ne cherche pas des corps parfaits, mais des cœurs ouverts.
Et si, ensemble, on osait cette vérité ?

‘ʼ
« LA FORNICATION : 
ET SI ON EN PARLAIT VRAIMENT ?»


